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cet écusson est et monte également des deux 
côtés sans interruption, plus la vache aura 
de bouté ; mais si ou apperyoit dans l’écus­
son un ovale en gros poil descendant, c’est 
un mauvais single.

Les bonnes vaches de service se tiennent 
ordinairement plutôt maigres que grasses.

Pour élever des génisses qui feront d’ex­
cellentes laitières servez-vous d'un taurau 
dont 1 écusson sera parfaitement développé.

D. Quels soins faut-il prendre des va­
ches laitières ?

K. Les vaches laitières doivent être bien 
logées, dans une étable propre ; les murs 
doivent être blanchis à la chaux, bien aérés 
dans le haut ; il faut bouchonner, brosser 
les vaches, chaque jour, les entretenir très- 
propres ; avant de traire les vaches, il faut 
avoir soin de laver l’amville, avec de l’eau 
tiède, le lait vient toujours plus facilement, 
les vaches sont plus vite tirées, le lait est 
plus propre, et il n’y a pas de bouse ni d’u­
rine dans le lait ; le beurre est meilleur et 
se conserve mieux.

Il faut tirer les vaches bien net, car le 
lait qui vient le dernier donne dix fois plus 
de crème que le premier, et puis, on fait 
tarir les vaches quand on ne les tire pas net.

Il faut toujours parler aux vaches avec 
douceur et les caresser souvent. On fera 
bien de donner un nom à chaque vache ; 
ainsi, on les appellera : la Brune, la Blonde, 
la Rousse, la Grise, la Châtain, la Violette, 
la Noire, la Normande, la Bretonne, etc. 
Bientôt elles obéiront à l’appel de leur
nom. Il eu est de même [tour les bœufs et 
les élèves.

Tout le bétail, vieux comme jeune, doit 
être soigné de la même manière.

I). Comment faut-il nourrir les vaches 
laitières, pour en retirer de très qrands 
bénéfices f

R. Il faut donner aux vaches laitières 
de bons fourrages verts mêlés de paille pen­
dant l’été, et de son ébouillanté, et des ra­
cines de plusieurs espèces, pendant l’hiver.

Mais pour avoir beaucoup et de bon lait 
des vaches, il faut absolument couper, ho­
cher menu la paille, le foin, les fourrages 
verts et les racines ; il faut mélanger le 
vert, le sec et les racines ensemble, dans le 
coin de la grange ; il faut absolument arro­
ser ce mélange avec de l’eau salée, et on ré­
pandra pardesus un peu de bon son ou de 
grossière farine.

Voilà la véritable bonne soupe des vaches, 
et qui leur fait donner du lait très-crêmeux 
et du beurre en abondance.

On doit donner les repas toujours à la 
même heure ; il faut aussi avoir de bons et 
gras pâturages à donner aux vaches laitières 
pendant une partie de la journée ; mais il 
faut les envoyer au pâturage seulement 
quand il fait beau, et jamais par les grands 
froids, les grands vents et les grands cha­
leurs. Il faut bien veiller à ce que les va­
ches laitières boivent beaucoup et de bonne 
eau, car plus les vaches boivent, plus elles 
donnent de lait et de beurre. Il faut ab- 
solumcut saler la nourriture des vaches, 
hiver comme été, afin de les exciter à boire. 
Une livre de sel donne 1 fr. de bénéfice en 
plus. Il faut savoir cela pour s'enrichir.

D. Est-il bien utile de hacher menu 
les légumes, la paille et le foin avant de 
les donner aux vaches f

II. On a reconnu et constaté que les 
choux, le foin et la paille étant hachés me­
nu, puis mélangés avec des racines et arro­
sés légèrement avec de l’eau salée saupou­
drée de son, donnaient moitié plus de béné­
fice au Cultivateur. Un milier de foin en 
vaut deux.

Il faut avoir soin de préparer la nourri­
ture la veille pour le lendemain.

Il faut aussi préparer la nourriture de 
cette même manière pour les bœufs et les 
élèves.

C’est un moyen assuré de s'enrichir ra­
pidement, surtout si on y emploie le sel, 
chose nécessaire.

D. Le Cultivateur qui nourrira avec 
tant d'abondance ses vaches, scs bœufs 
et toutes ses bêtes, ne sera-t-il pas promp­
tement à bout de ses provisions d'hiver ?

R. Le Cultivateur qui suivra les conseils 
du Livre aux 100 louis d'Or, ne manque­
ra jamais de nourriture pour ses bêtes; il 
pourra hardiment leur donner, chaque jour, 
double ration de bonne nourriture, pendant 
toutes les saisons de l’année, mais c’est à la 
condition qu’il produira quatre fois plus de 
riches fumiers pour ses champs et ses prés. 
C’est le seul moyen de pouvoir labourer 
plus profondément ses terres, et de doubler 
toutes ses récoltes de blé, de paille, de foin, 
de choux, de betteraves de rutabagas, de 
carottes, de pommes d,e terre, de trèfle et 
fourrages de toute espèce. Oui, le Cultiva­
teur qui possède des quantités de bon fu-


